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former plus des deux tiers de l'alimentation, l'autre tiers devant met du charbon en poudre de manière à former une pâte suffi.
consie:er en paille et en foin sec. samment épaisse, plonge ensuite dans cette pàte l'extrémité'ir.

On n'élève guère que les veaux qui naissent en Mars et la férieure des boutures, puis laisse sécher un peu la couche adhé-
mieiileure manière de les élever est de les faire boire au seau.- rente ; il plante alors la bouture dans nue terre légère, ou dans du
J. D. S. sable fin mélangé d'un peu de sable.

Petite chroniquie Excellent préservatif du bois vif

Lorsqn'oin supprime à un arbre une branche vive.ayant atteint
Le Dr. Geo. Leclère, secrétaire du Conseil d'Agricultiro une grosseur de plusieurs pouces, il est très-impor1ant, surtout si

pobr la province de Québec, vient d'adresser aux secrétaires-tré- c'est un arbre à fruit, de préserver la section coupée du contact
sriers de chaque société d'agriculture une birculaire contenant direct avec l'air ; dépourvu d'une enveloppe protectrice, le bois
une lettre de M. Magnin, président d'une des nombreuses sociétés est siujet aux inconvenients suivants : l'exposition du soleil et les
d'agriculture de France, demandant aux cultivateurs canadiens alternative, d'humidité et de sécheresse le font fendiller en peu
une aide pécunaire pourr relever l'agriculture des Départements de temps et en préparent là décomposition ; une foule d'insectes,
qui ont été ravagés lrr.-la guerre. attirés par la sève qui hurnecte la récente blessure, et trouvanten

Fausse mconnaie.-Des pièces de 50 ets. ont été mises en cir- cet endroit un bois plus tendre à attaquer, viennent s'y fixeret en
culation à Toronto. hâtent la putréfaction. En outre, la sève descendante, rencontrant

Des billets de un dollar de 2 Province sont assez bien contre- une issue, s'accumule tout autour de la branche coupée, et finit
faits en billets dIe deux piastrei. Avis à ceux qui recevront des par former un bourrelet circulaire peu agréable à l'œil. La cire à
billets do dix chelins. greffer des jardiniers pare très-bien à ces inconvénients ;,mais

Pour connaître l'alération, il suffit de regarder le dos du billet nutre qu'on ne l'a pas toujours sous la main, il faut encore, pourà la lumiere. Il y en a un assez bon nombre en circulation a en faire usage, se donner l'embarras de la faire fondre et savoir
Québec. l'appliquer convenablement.

- Les amis de la colonisation ont dû appr'endre avec plaisir lin Voici un autre moyen préservatif beaucoup plus facile à mettre
formation de plusieuirs sociétés à Montréal pour promouvoir cette en pratique, et donnant d'excellents résultats. Il consiste tout
belle cau'e. Les citoyens qui ont travaillé a la formation de ces simplement dans l'emploi de cendre commune de bois, qu'on hu-
societé, de colonrisation ont bien mérité dri pays, et nous savons mece d'eau, de manière à en faire une bouillie épaisse. On en
qu'ils vont s'efforcer de donner un effet pratique à one.tfiche qui frotte avec une brosse ou un tampon dherbe la partie encore
leur fait vraiment honneur. Les sociétés sont au nonibte de trois, fraiche coupée où a été enlevée la branche. Cette cendre pénètre
il y en a une dfans chacune des trois divisions électorales de la si bien entre tous les interstices des fibres ligneuses, que fa pluie
ritle de Montréal.-Minerve. même, en glissant sur le bois qui en est frotté, n'en enlève que la

- Nous lisons ce qui suit dans le rapport de la socié:é d'agri- partie superficielle et en laisse toujours une couche suffisante. Ce
culture du comté de Témiscouata, que les Directeurs dle cette so- simple enduit protecteur empéche le bois de se fendiller, et sa
ciété ont fait publier dans le journal agricole le plus voisin de nature alcaline éloigne les mille insectes qui, sans cette précau-
leur comté, la Semaine Agricole. tion, seraient venus attaquer l'arbre en cet endroit.

" Les Directeurs croient devoir témoigner leurs regrets di ce
que son Excellence le Lieutenant Gouverneur, n'ait pas été avisé _1! Mi 1 DC X -M I -
de nommer quelque personne de ce Comté, comme membre du ______I__ .___.__ETO __¾T

Conseil d'Agriculture. ce qui n'aurait été que jrustice, vü que ce
Comté, mal-ré ses demandes, n'a pas eu l'avantage d'étre repré- r, 4 L
senté dans l'ancienne Chambre . ..... .sEcoNDE PARTIE

" Un cause qui a beaucoup retardé le progrès de l'azricul-
ture dans ce comté, c'est le manque d'instruuments améliores XLVIII
mais depuis quelques années, graco aux sacrifices fatits par' CIs. Encore la panthère de Java.
Bertrantd, écr., marchand de l'Isle-Verte, les instrumets aimélio-
rés se mitîiplient rapidement, car ce M. a étubli, dans la paraisa1
de l'Isle-Verte une manufacture d'instruments aratoires qui, par Leur chef, ou grand et beau jeune homme, qui montait un su-
leur beauté, leur perfection, ne laissent rien désirer et qrri sont perbe cheval gris, s'arréta en apercevant la jeune fille courant
à la porteo de tous les cultivateurs par leur pix modique. On tra- au milieu de la tempête, sans s'inquiéter de la pluie et sans cha-
vaillo, dans cet établissement. le fer comme le bois. I peau.

Il serait avantageux à M. Bertrand d'arinnoncer dans les jour- - Mademoiselle Këradeuc s'écria-t-il ; enfin nous vous trou-
taux agricoles la vente de ses instrumtîreits d'agriculture ; il ren- vons ; niais quoi N ajouta-t-il aussitôt en voyant ses cheveux en
drit par la [in &ra<nd service aux cullivatiurs, et le4 empéchterait désordre et sa figure bouleversée ;-qu'avez-vous 7 au niom du
d'acheter aux Etats-Uuis ou à Ontario ce qu'ils pourrihtent facile- ciel ! que vous est-il arrivé 7
ment se prrrcurer a l'lsie-Verte. Et, détachant à la hâte son manteau, il le lui jeta respectueu-

- M. Gille-pie, cultivateur expérimenté, dleumerirant sur le sement sur les épaules.
chemin de la Petite Riviere. près de Quebec, Ji découvert lin moyen Sans penser à elle, Emm joignit les mains
qu'il emploie depuis trois ans avec suicces, pour empêcher les pa- Capitaine Dauville, cri&-t-elle, car ce n autre que letaies de pourrir. Ce moyen est de la terre qu'il fait brûler d'urne - ne dauille, critla cnaitauc e ue de
certaine manriére, qu'il promet d'expliquer prochainement dans le Jeune officier dont nous avons fait la connaissance dans un des
Morning Chronicle dle Québec. M. Gillespie doncera toutes les premier: chapitres de notre histoire,-capitaine Dauville hâtez-

explications nécessaires à ce- surjet à ceux qui voudront personnel- vous, hâtez-vous. M. France, CharIot I ls vont etre assassiés
lement les lui demander. Nous nous empresserons de donner àdans cette horrible maison .
nos lecteurs la traduction de ce qui sera publié dans le Chronicle - Le Nid-de-1-hirondelle cria l'un des gendarmes. C'est le
par M. Gillespie. . ire endroit qu'il y ait a cent lieues à la ronde.

- En avant ! mes amis, cria le capitaine. Nous en aurons bien
tôt rai-on. Martin, dit-il à un des gendarmes, prenez Mademoi-

R ECE TTES selle Emma Kéradeuc derrière vous. N'ayez pas peur, mademoi-.
selle, nous allons tomber sur les misérables comme une-ava-

Bouturage à ]aide do charbon lanche.
-- Pendant ce temps, la bataille devenait de plus en plu- acbar-

Voici le moyen que M. Regel, directerîr du Jardin botanique née dans l'auberge.
de Zurich, emploie avec succès pour obtenir de rapides boutures: Brandissant un banc au-dessus de sa tête, avec la force d'un

Dans une dissolution aqueuse étendue de gomme arabique, il géant, Jacques Bernier- l'avait abattu sur Charlot, heureusienent


